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C O M M E N C E R A 

Demain Matin Lundi 
la publ ica t ion d 'un r o m a n n o u ­
veau de Fernand LAFARGUE : 

TOUJOURS AIMÉ 
que n o u s c r o y o n s destiné à un 
g rand succès . 

L e c œ u r de [a femme, en ses 
repl is in t imes , a été étudié a v e c 
u n subtil t a len t de p s y c h o l o g u e 
pa r le j e u n e a u t e u r qui n o u s 
offre dans 

TOUJOURS AIME 
une œ u v r e auss i é l é g a m m e n t 
écrite que p u i s s a m m e n t pensée . 

s a la déi 
ncore d'Alle-
u nJOrOd'acé-
iraia ne pro-

l e s Emplois industriels 
DE L'ALCOOL 

Un pas considérable dans la voie tî< 
mise en pratique de l'éclairage par l'uj 
cool a été récemment fuit parles décou 
vertes de M. Deuayrouse. et le problème 
posé paraît résolu, à l'heure dcluelle, 
aussi complètement que possible. 

Mais la question a ries aspects multi 

f lea. II ne saurait suffire qu'on carbur 
alcool d'éclairage dans des appareil 

bien conditionna, encon; qnc ce soit un 
point imporlant. Il faut encore que le pu­
blic accepte cette modification à ses Ha­
bitudes et ne prèle pan une orciHc trop 
complaisante auxobjectioua qui lui seront 
ItaMIernsnt suggérées. 

Il ne faut pas, en ellet, que les fabr 
cants d'alcools induwtrielsoe figurent que 
les syndicats du pétrole sont disposés à 
laisser s'établir, sans essayer de la ruiner 
par la concurrence, l'industrie nouvelle 
Ces syndicats sont riches, composé 
d-hommes expérimentés dans les affaire; 
et prêts au besoin, à bien des sacrifirc! 
pour retenir la clientèle. Le silence des 
journaux scientifiques sur la nouvell 
venlion nous parait, à ce propos, d 
être signalé; il est dans tous les cas 
significatif. 

Pour soutenir !a lutte contre e,rx, pour 
triompher, de la concurrence, il faudra 
donc aux fubiieanis d'alcool beaucoup 
d'énergie et une union que rien ne puisse 
bri-er. La lutte sera certainement rude et 
longue. 

Nous faisons des vœux pour le1 

et et la pour bien des raisons. 
D'ahoid, il s'agit de créer directement 

piur la distillerie, indirectement pour la 
culture de la betterave et de la p< 
terre, un important débouché nouveau et 
une source abondante de profits. 

Ku second lieu, nous nous trouvons 
prés-nce d'un produit de notre sol, dont 
la préparation occupera un nombre de 
plus en plus grand d'ouvriers français, 
tandis que le pétrole, au moins à l'état 
brut, ne nous vient jusqu'ici que de l'é­
tranger, ati'iif! notre consommation paie, 
de ce fait, un tribut de près de vi.igt-cinq 
millions. 

Oi. pour rendre moins difficile le suc­
cès, il y a, après la fabrication des appa­
reils une autre grosse question à résou­
dre : Cf lie du prix de revient du produit 
duquel dépend, naturellement, le prix de 
vente aux consommateurs. 

Tant que ceux-ci n'apercevront pas 
un avantage immédiat c-t tangible à ivm 
placer le pétrole |ur l'alcool ; our l'érlai-
r«'.'e, ils hésiteront ;t modifier leurs habi­
tudes ; c'est surtout par le bon marché 
que l'écla rage par l'alcool devra et pourra 
s'imposer. 

Or, actuellement, il faut bi'ii reconnal 
tre que, p'.ur t'usago courant, tout ai 
niDiis, pour la .V'ii-ummiitii.n t'-milialo 
l'alcool coûte plus cfatr <juu le pétrole. 

C'est a dessein que nous employons 
IViXf resfH.n actuellement. Cet état do 
chose Ml a la veille d'être modifié ; et 
c'est pour cela que nous disons que la 
qu3>tion de l'emploi de l'alcool comme 
moyen d'ecauaye vient de faire un grand 
pas. 

Jusqu'à prêtent, en effet, l'Administra­
tion de-- CoiitiitmHori- indu cet es n'a vou'u 
admettre, ponrhubratuiation de l'alcool, 
qu • l'emploi dn méthylène. 

Ci n'e^t ras que ce dénaturant ne pré­
sentât de sérieux inconvénients. 

C'est ainsi, par exemple, que le méthy­
lène diminue considérablement le pouvoir 
ca'orique de l'alcool. Il n'y a, pour sVn 
convaincre, qu 'k lire les tables di thermo-
chimie de M. Be-thelot; l'alcool mélhy-
liqne produit un tiers moins de chaleur 
que l'alcool vinique, c'est là un fait désor­
mais acquis. 

L'emploi du méthylène pour la dénatu-
ration communique à l'alcool une odeur 
désagréable, que d'aucuns même préten­
dent nuisible à la ?aoté. 

Enfin, et, dans la pratique — cette con­
sidération est d'un giand poids, — le prix 
de ce dénaturant est très élevé. Son em­
ploi contraint donc les fabricants d'alcool 
pour l'éclairage il augmenter considéra­
blement leur prix de vente, et nous va-
M u d'exposer Que c'est maternent cette 

élévation de prix qui peut constituer un 
des obstacles les plus sérieux àla diffu­
sion de l'emploi de l'alcool comme a^nt 
d'éclairage. 

Faisons remarquer, enfin, que l'cmidoi 
exclusif du méthylène comme demeurant 
de l'alcool noua impose le paiement d'un 
lourd tribut. Ce produit doit subir, en 
effet, une rectification, et celle-ci se fait 
en Prusse. Ko outre, nommn Je méthy-
lède ne contient que de 8 J\ 1\J 0[t) d'acé­
tone ; que, d'autre part, la Régie en exige 
BbQdJSfeu le méthylène a* 
luralion, on nous importe 
magne ou de Hohôme !«s l1 

tone que les industriels fr 
duisent pas eux-mêmes. 

A tous égardvil y am ait donc un inté­
rêt sérieux à ne plus employer le méthy­
lène comme dénaturant. 

Jusqu'à ce jour, on confiait que cela 
fût possible.Cette unjM ŝsi :^iiî-j a disparu 

Deux Commission;; tcelini'|u°s, insti­
tuées : l'une par le J.îiiî Uu-e <l<- l'Aĵ rieul 
turc. Vautra par le Midiîtè'e des Finan­
ces, pour étudier la question, viennent, 
en effet, de constater que la iléun tu ration 
de Calcool pouvait être opéré-* dans des 
conditions excellentes par i'< mplot d'un 
nouveau dAwnturaut pr'seuUnt, outre 

très, ce précieux avantage d'êire d'un 
ix peu élevé, coûtant à peu près le 
xième du prix du méthylène. 
Non seulement tas deux Commissions 

ont émis un avis favorable à l'emploi de 
agent de dénaturation ; mais elles ont 
la bonne et rare fortune de voir se 
1er à leurs conclusions IVVI.nihfsfra-

tion de la Régie, si méticuleuse, comme 
on sait, en pareille matière. 

Ben pins, pour éviter des lenteurs, 
nous croyons savoir <\ue l'Administration 
renoncerai» à demander le voie d'une loi 
spéciale. 

C'est par un simple règlcrn/nt d'admi­
nistration publique que serait prescrits la 
substitution du nouveau dénaturant au 
méthylône jusqu'ici imposé. 

Nous sommes donc fondés à répéter que 
la question de l'emploi de l'alcool pour 
l'éclairage vient de faire un pas considé­
rable. 

On devine bien toutefois que les fabri­
cants de méthylène et les industries spé­
ciales qm* concourent à la fabrication de 
ce produit, ne sont pas d'humeur à se 
laisser déposséder, sans prot^atalinri, du 

pôle de fait dont ils jouissaient ji 

AU JOUR LE JOUR 

qu tel. 
Nous espérons qu'il no sera pas tenu 

compte de ces protestations. 
Qu'eu pareille oceurence, l'obligation 

s'impose de comparer les intérêts en pré-

LViin côté, nous voyons une industrie, 
celle du méihylène,représ»ntée en Pi 
par un petit nombre d'établissement* et 
dont la production eu nvlbylèno-régie 
représente <. une valeur d'environ 90,000 
francs. » 

De l'autre, quatre cents distilleries aar 
colcs, dont le nombre est appelé â s'ac­
croître encore, et qui tirent déjà de notr 
ol nu produit d'une valeur supérieure 
70 millions de fr-mes.» 
Considérée à ce point de vue, la ques 

ion ne nous parait pas comporter dc-u 
olulions» 

Jules DOMEIïGUE. 

Quelques mois sur toepmeiU 
professionnel en Angleterre 

! d ' a b o r d q u e l ' e n s e i g n e m e n t t e ch 
i p r o m o t e u r s on t - i l s lu p r é t e n t i o n dt 
1'a p p r e » t i r a g e el d ' e n s e i g n e r l a mê­
le T N o n , l ' e x p é r i e n c e l e u r a m o n t r é 
g iss i i i l p a s d ' i m p r o v i s e r , p a r l a Ihéo-

treize à d i x - s e p t a 

i éco le t e c h n i q u e l o - j t i 
nour (os e n f a n t s de l ni 
u r s d u t o i r p o u r le; 

• Mes a u t r e s l u t t e u r s t 

tl,)ll> 

d e v i e n t d e p lus e n plu» c o m p l i q u é e . I ls 
p a r su i te q u e P é t a i t d e v a i t d o n n e r a l ' e s p r u le* 
n o t i o n s Ihr-orUjnes i n d i s p - î n s a h l i s , la souplesse 
e t l ' b a b d e l é à la m a i n . },c j e u n ^ h o m m e p o u r 
r a i l a ins i s ' a d a p t e r p lus r a p i d e m e n t a u x c o n d i 
t i o n s spéc i a l e s d ' u n n i e i i p r . ( l ' a i t t eu r* , d a n s le 
c o u r s o r d i n a i r e d e s c h o s e s , l ' a p p r e n t i n e t rouve -
t-il p a s l a p r a t i q u e a l ' u s ine d a n s l a j o u r n é e , l t 
t h é o r i e ie so i r à l ' éco le ? 

L a fcYance a c e r t a i n e m e n t d e v a n c é l 'An g l e ­
t e r r e d a n s l ' o r g a n i s a t i o n de cM e n s e i g n e m e n t 
t e ' : i inu | iR et p r o f e s s i o n n e l . Nos Irtclenr-i con-
n a i s s i ' n t t r o p b i e n YEoiïv Cintrait des Arls et 
.Vuiiiifnrturet. le Couscrvfitaire des Artt a 
Métiers à fans, les m , : s Ecole* d'Arts et Mè-

k hit, A n g e r s e t C h à l o n î , les n o m b r e u s e s 
- - ' - } p a y s p o u r q u e 

g n e m e n t c o m m e r c i a l 

Écoles pfofetiionniUes de 
n o u s a y o n s g a r d e d ' i n s i s t e r . Les m ê m e s p r o ­
g r è s o n t é t é a c c o m p l i s d a o u i s peu u o u r l ' ense i -

es Ecoles mpériea-
. VEcote des Hautes Etudes 

les. Ri n o u s n e c i t o n s q u e p o u r m ê ­
l e s g r a n d e s a s s o c i a t i o n s p r i v é e s q u i d e -
ne d i z a i n e s d ' ann r i e s o r i e n t e n t l e u r s c o u r s 
r r e r s J ' e n s e i g n e m e n t p r o f e s s i o n n e l e t 

t e c h n i q u e , t e l l es q u e la Société pour l'instruc­
tion élémentaire \<zwr$ d« c o u t u r e , c o n p e , b rn -
d e r i e , t o p o g r a p h i e , e t ^ . ) , l'Association poly­
technique, rl/nioix française de la Jeunesse. 
si flr— 
d 'Am 

tionntl h L y o n , 
' . ' h i s t o i r e d u m o u v e m e n t p a r a l l è l e a c c o m p l i 

A n g l e t e r r e m o n t r e r a q u e ce p a y s , où l ' én-
soign-nrii'rit. tci : l iniqiic, i l y a u n e q u i n z a i n e d ' a n ­
n é e s t e s ' é t a i t fa i t q u ' u n e m o d e s t e p l«cc , s 'est 
e m p r e s s é de r e g a g n e r l e t e m p s p e r d u e t t é -
" o i g n e r a d u g é n i e de la r a c e . 

L ' K i p o s i l i o n u n i v e r s e l l e de 4878 , qu i a n n o n ­
ç a i t b r i l l a m m e n t la r e n t r é e e n s c è n e d e la 
F r a n c e , c o m m e n ç a ù. i n q u i é t e r les A n g l a i s . One 

i n i q u e q u i é c l a t a chez e u x v e r s c e t t e 
é p o q u e a c h e v a de les t r o u b l e r . 

Une C o m m t s t j o » royale, c h a r g é e d ' u n e e n 
. .été s u r l ' i n i t r u c t i o n t e c h ' i i q u e d u p a y s — e t 

s u r la s i t u a t i o n é c o n o m i q u e d e l ' A n g l e t e r r e , dé ­
c l a r a q u e s u r le p r e m i e r p o i n t , l ' A n g l e t e r r e 

Le rappai t e n n i t ces phra -
l d û p r i n c i p a l c i 

m t a l c s . 
« Le sijfcèa 

Il y a auss i l a Whitwortfi Instituts qui p a r 
la p e r f e c t i o n d e l ' ou t i l l age e t I o p u l e n c e d e s r e s -
W K M , s e r a u n e dos c u r i o s i t é s de l ' A n g l e t e r r e . 
A f(r .ilim-d il y a u n co l lège t e c h n i i u e fondé 
en 1882 p o u r les p r i n c i p a u x d r a p i e r s d e la vi l le , 
qui es t p a r f a i t e n son g e n r e e t r e n d les p lus 
g r a n d s se rv ices , I l ' i n d u s t r i e l o c a l e . N o u s p o u r ­
r i o n s e n c o r e c i t e r p l u s i e u r s g r a n d e s villes o ù 

tt fondées d e s éco le s t e c h n i q u e s a u j o u r -

. Il no h , . 
qu'en Angleterre, industriels, patrons, capita 
h&tej, ont dépensé beaucoup d'argent et d'ef-
forlî pour créer et soutenir 1 enseignement pro 
FaMiiQR&sl ; que cei cours ont été fréqnentéi 
aasi'lrîinent par lei artisans, les apprentis, lei 
employés. 

li-ns ua prochain article, nous étudîerom 
comment fKtat, sous la pression de l'opinior 
publique, s'est décidé a intervenir; noua ver 
rens quell aatts officiels ont coordonné le* 
elforts dispersés et contrôlé les résultats. Kt 
d'après l'ensemble, nous jugerons la force et t« 

de telles institutions ont procu-

lemps utile, car le Sénat doit aussi 
•ncer. On prévoit donc que ie gonvcn 

ment sera dans l'obligation de lôitlflutr un 
deux nouveaux douzièmes — plutôt deux q't'u 

i T. H 

La candidature de M. Brisson [' .?•.•»•**• ff*J« 
M . D e s c h a o e l a u r a d é c i d é m e n t M. l i n . - m 

h l a p r é s i d e n c e de l a 
C h a m b r e . 

p r é s i d e n t d u Conse i l es t venu ce 
i l ' a l a i s B o u r b o n e t n o u s a c o n f i r m é l u i -
s a c a n d i d a t u r e e n ces t e r m e s . 
y a t r o i s s e m a i n e s , n o u s a-t-il d i t , q u e 
n i s e s t i m a n t q u ' u n c a n d i d a t r é p u b l i c a i n 
I deYs.it ê t r e o p p o s é à H . U e s c h a n e l s o n t 

: d e m a n d e r â e p o s e r m a c a n d i d a t u r e , 

: ep t é , e t d e m i i s , j e 

et 

COMMISSION DU BUDGET 
L a c o m m i s s i o n d u b u d g e t a t e r m i n é l ' exa-

, j u e n d e s p r o p o s i t i o n s d u s o u s - s e c r é t a i r e d 'É t a l 
a u x pos te s e t t é l é g r a p h e s r e l a t i v e s a s o n b u d g e t 

El le a conc lu à la s u p p r e s s i o n p u r e e t s i rruik 
d e l 'école d e s p o s t e s e t t é l é g r a p h e s d o n t M . 
Mougec-t d e m a n d a i t le m a i n t i e n a v e c d e s raodi-

LA LIGUE DES BASILES 
d e l a L igue de MM 
t i è r e , d e s ducs e t di 

liyr, li Libre Parole. VEclair, l'Intransigeant 
uniment les adhésions de quelques retardataires. 
On y trouve celles de M. Emile Alglave, qui 

'A mêlé au boulangisme. devait naturel­
lement aller y rejoindre M. Maurice Bai 

. Napoléon ; de M. Chai 
les Md'irra* qai, dans la Gazette de France, fit 
fapoiogie du faux Henry : de Mlle de Hovet, qui 

pour Mme Henry et qui 
oubliée 

B, Hearl Rochefort n'a pas encore adhéré à 
» Ligue, mail il en Tait un grand éloge dans 
Intransigeant d'hier malin. Il di tentrWre-
La Lig te de la Patrie Française s ' a d r e s s e 

D ' a p r è s cet! 

U.V d s M u t e t l -Vn, , , 
s nn a r t i c l e de 

M. F r a n ç o i s C o p p é e r e p r e n d 

M. R o c h e f o r t a i m e ! 
s a t d ' a l l e r f r a t e r n i s e r à la Ligue av 

de B r o j i i e . le d u c d 'Audi f f re l -Pasqu ie 

g é n é r a l e plu 
d e s l a n g u e s m o d e r n e s , a l ' é tude de la g é o g n 

i e . Ce t t e s u u é r i o r i i é l echn iq i i 
t i e n t auss i a u x éco les s u p é r i e u r e * i n d u s ! r i e l l ( 

n t d a n s p r c s ] t i e t o u s les p a y s d u COE 
l ine i 

La politique de tainrc allfinanil 
Les K t t s u r t a ' d t r i g u e u r n e s ' a r r M c n t i:,i.i 

e l les n e fon t p lu 'Oi q u e s ' é t e n d r e , a\ai le 
p r o t e s t a t i o n s q u e l l e s s o u l è v e n t nus . i b i^n d-ui 
• ' ' " p i r e q u ' e n d e h o r s d e l ' e m p i r e . M a i n t e n a n t 

. le l o n g de la f r o n t i è r e ru'-se qu 'on s igna i 
d e s e x p u l s i o n s de S'-jets d u t s a r . M ê m e à i .Vi r 
l o l t e n b o u r g , faubour-g de Hei-iin, t r eu t - ; na.i 

t î i- ' tô de la IVîiJie on du IV 'mi i r f a l i e m a n - I ? 
C e r t e s le g o u v e r n e m e n t de G u i l l a u m e II fuit 

la po l i t i que qu i lui p l a î t . N o u s a v o n s b ien çrir-de 

k'z d e s nO: res . Ma : s 
lo in de se m o n t r e r int 

a u g m e n t e de phu 
r e q u ' o n e n ex ' ' 

p p o s i t i o n . A l l v l e r i l - ' b m , 
le, eo inpo- i f j de su je t s . t i ­

q u e ce l le d e s pa in ' 

toi 
les m a l i r e 

n q u e s u ' o p . Ht l e s n w t * r M 
'est n-is l eu r t o u r a eux nui vie idr-
Cet te po l i t i que p a r a i t b i e n e t r a 

e q u e l 'on peu t d i r e , c ' es t qu ' e l l e 
a s le c r é d i t m o r a l d e l ' e m p i r e . 

s é a n c e s d e I: 
» t* d e m a n d e n t si 

bientôt. 

I>"• • :Ji : d- l ' i n s t r u c t i o n t e c h n i q u e . C 
o n a b o u t i t e n 1880 a u vote d ' u n e 1 
Ile n o u s r e v i e n d r o n s t o o t à l ' h eu r t 
t r e p r e n d r e l e s c h o s e s u o p e u n lm 

l i on t e c h n i q u e fut l u 

Vers 1800. 
le d o c t e u r 
tu re l t e à < 

t e l IV 

l i i ikbec lc , professa 
testa*, o u v r i t d a n s . 
s de p h y s i q u e indua t 

n ' é t a i t p a s , a in 

Î f a v e u r d e i ' i n s t n i c 
; d ' un h o m m e de b ien , 
s é r H e a t u n e m e n t i o n . 
s d e s i d é e s f r a n ç a i s e s . 

i pub l i c i s t e f rançs i 
v a u t a u p e t i t p ied qui 

taU, 
le r e n d r e c a p a b l e de 

d j le fair 

de l a déf ini l ior . J e l 'on ' ( l l -u .pele . 
p u r Miehe le t , 
d ' ac ie r q u e son t les m a c h i n e r ) . 

Repous sé d ' a b o r d , puis .••milr i l tu r 
sea a r i s l o c r a l i q u e s , B i r k b t e k ne s e " 
p a s . Il i n a u g u r a u n e eln-so de m^haiv 

nie -: L'n 
a v a i t tHY) a u d i t e u r s , 

En 18T>, il p a r c o u r u t i ' A n g i ^ I e r r e en fon i la i i t 
d a n s t o u t e s les v ide s i n u u , t r i p l e s i ie i i n s t i t u t s 

«rlisans — Mechant\i Inttitufes — comme 
G U s c o w . Les a r t i s a n s s ' é p r i r e n t a e c e t t e a j a -
« qu i ji 

de l e u r s d e n i e r s d e s é ln ln i*s i ' i nen t s à 
r h » » t e r ( l 8 M > , k B n d f o r d ( « « « ) , k Bit 
;ham ( . 8 3 4 ) . M a l h e u r e u s e m e n t , q u a n d 
o u l u t exj 'Oser d e s t h é o r i e s s c i en t i f i ques 
' a p e r ç u t q u e les o u v r i e r s , n ' a y a n t p a s 
o û r la p l u p a r t , d ' i n s t r u c t i o n ék-u ien i 
t i i ient i n c a p a b l e d e c o m p r e n d r e . On e t a i 

t r o p vite en b e s o g n e : les Institut»* d u r e r 

dont', q u ' u n e 
II, en 1 8 8 , , . q u ' a ' 
t t e c h n i q u e TAuglei 

m uig, l l ' i x i e y , D o r m t r l y , el les 
1 , 1 . - ! • • • 

i r age r . te.-l 
l , i la City and ff*»V«fi t / Loivtnn 

tn^litu le l 'ondn la Central Institution (ISR'i) 
l : f i . ' "g i ' iu i ine p e u t ê t r e c o m p a r é a M u t 
i t re E o t t t c e n t r a i t e t d u P u i y i e r h n i q u e de 

la n i w t u r i r Terhnicat collège, qui 
viwt 

iÊctjos et Uonuellcâ 

L ,tnsQign«Di*nt des chevaux. - Un médecin tu rc , 
m Ho.br . i a prat iqua dus sscanftca-

ins sur u n c . a n e deonlfl et » n n p b n i o do p - ( i : -
n-celUs de cheveu» p rovensn l des tint dsnn leui-

Ka u r . Ce*< houture t . ont i w l t et p o m w . 
«no b o o m nonvt l lo pour les chauves. 

l i n p h s r s .Uns a a cimetière . - II est s a mil ieu 
f j J a o - t u * r « d U l r e r . t o « , « • bord d« I* >o9r, 
o s a s U L s n c s t h i r t (Ang;l«t t rr t | . Il a W pieds do 
haut «t 8 poucs i de d m n è t r s . Le phare , qui b ru t s 
j o u r et t a u , a SU slevs a la mémoire d a m e d e e m 

H A 

^ i s S H S a * K 

H Schoid et les prépi 
r e h t a ' . n d a n s l 'u id ' i ! 

à fa i re r a p i d e -

i l f a u t t o u j o u r s 

a p r i v é e . Le 
s : t o u r n e r q u a n d on va e n q u è i e 
d é m o c r a l i q u e s , et ••" o a r l initii 
Birnimfkam :ir i .'Hdland Inttitute 
v e n t a b c uuivcr-.i'. 't urofeasionn-Mle e t p o p u l a i r e 
d ' u i l les cour» o n t i i eu le s o i r , et qui nossède u n 
h d i e l , u n budge t de p lus de -.200,000 f r a n c s e t 
p r è s d e s ix m i l l e é l èves . 

n i v e a u i n t e l l e c t u e l de la p o p u l a t i o n o u v r i è r e e t 
d e la pe t i t e b o u r g e o i s i e e*t a B ' r m i n g t r t m p lus 
é l evé q u e d a n s m a i n t e a u t r e g r a n d e vi l ie . T o u ­
t e s les c l a s se s d e la s o c i é t é se r e n c o n t r e n t s u r 
les b a n c s de ees c o u r s a d e u x s o u s , l ' o u v r i e r à 
cô té du fils de s o n p a t r o n ; t o u s l e s i g e s , t o u s 
les s e x e s . D« p l u s , e n 1 8 8 5 , M. C h a m b e r l a i n , 
m a i r e de B i r m i n g h a m , e t s e s a m i s o n t f o n d é 
VEcole des Beaux Art* Industriel». L e s é l è v e s 

d e fOOO) t r a v a i l l a n t e n ville t o u t e l a j o u r -

:lïl: 
ranlede F ranchau ioa t , 

hebdomadaire, 
3 voeux en faveur 
ir fait l'apologie 

Un commandant Mar­
es, la chevalerusqua DS-

o Toi^teraulèrie et Msr-

coni'no deux coiwa'a ? 
Nous sommeB tout à fait de l'a 

çois Copuée. Que M. Dtrouiêdc 
te commandant Marchand, nous 

On y trouve les 

.- l les promouiurs de l'Institut Notre-
Dune : MM. Brunetière, Coppée, Thureau-Dan-
gin, de Vogué. 

Cette circonstance est significative et montre 
"•'liversitéquisemet-

urs se déclarent net­
tement tes adversaires de l'enseignement laïque. 
Ils trahison! tout ce qu'ils sont chargés d'ensei­
gner et de défendre en s'affLiant à cette Ligue 
de Uasiles. 

que les profes 

Nos Dépêches 
Par Fif Téléphonique spécial 

t é . Voui 
U s a n t les j o u r n a a : 

-plus b o n k r i e » , 
:, p e n d a n t q u e les a n t r e s t a 

b a t t e n t . El ce la va d u r e r p e n d a n t d e s m o i s e n -
cor.1 , lo in de t o u s ceux q u e j ' a i m e , lo in de m a s 
h a b i t u d e s d ' e s p r i t e t de c œ u r . 

Q u a n t k c h a n g e r de r e f u g e , k q u o i bon ? C t 
s e r a i t c o m m e un m a l a d e q u i se d é t o u r n e dans) 
son lit d e fièvre. J e su i s i n s t a l l é i c i , il f a u d r a i t 
r e c o m m e n c e r a d l e u n t o u t e c e t t e i n s t a l l a t i o n 
l i f f i a l t et d a n g e r e u s e . Je n e b o u g e r s 

«XSTpiJ 
ie décident a 

digne. Toutes sorte» 

que je pense des évènt-

du crédit affecte aux fonctions de chef du ser­
vice central. 

La Commission a repoussé également, malgré 
les conclusions du rauuorteur M. De La Porte, 
le crédit de 46,000 francs demandé par M. l.oc-
kroy pour ia création d'une quatrième 

artillen 
M. Lockroy avait i 

d'août dernier constituée par décret. 

La question de Terre-Neuve 
Pvtris. 7 jinrier. — Le Temps publie la not i 

m e n t s , d u l o i n t a i n où j e s u i s . L a « e t o i 
p a r a f t d é s o r m a i s c e r t a i n e , a u r a j e s u i s c o n ­
v a i n c u q u e , j u s q u ' a u d e r n i e r m o m e n t , le p a r t i 
des b a n d i t s f e r a t o u t p o u r e n t r a v e r la j u s t i c e , 
L ' h é r o i q u e P i c q u a r t p a r a i t s a u v é , g r â c e a vous 
d a i l l e u r s : c ' es t U r b a i n G o h i e r , c ' t a l R e i n a c h , 
qui vont ê t r e t r a q u é s : e t l t Teille m ê m e d s 
I a c q u i t t e m e n t d e Dreyfus , v o u s « a r r ê t e n e o M 
q u e l q u e t e n t a t i v e i m b é c i l e et m o n s t r u e u s e . An 1 
n o t r e p a u v r e p a y s 1 c 'es t a lui q u e j e s o n g e a v t c 
u n e i n q u i é t u d e s d e t o u t e s les h e u r e s . ' 

Au l e n d e m a i n d e n o t r e v i c to i r e , q u e d e d é ­
c o m b r e s , e t p o u r r o n s - n o u s j a m a i s r e h k t i r la 

m a t é r i a u x p o u r r i s î L à 

t o u t e s l e s affai res s e c o n d a i r e s . 
Je m ' e n d é s i n t é r e s s e u n p e u , J t l t c o n f e s s a ; 

c a r j e vous r é p è t e q u e je m e c o n s i d è r e c o m m e 
un m o r t , p u i s q u e m e voi là Dour t a n t d e j o u r s 
r a y e de m o n p a y s , a u lo in e t m u e t . Enf in , j t 
pu i s t r a v a i l l e r , c 'es t m a seu l e c o n s o l a t i o n . 

M r c i , m e r c i , m o n c h e r e t g r a n d a m i , p o u r 
. tout ce q u e vous av. i fait de g é n é r e u x , p o u r t ou t 

LEURS MENSONGES 
P r é t V n d a t f a v e u x 

Gaulois annonçait hier — et tous les j'our-
du syndicat antisémite ont reproduit la 
:11e — que la Chambre criminelle de lt 

: récemment appt-

Te 

Manifestation Patriotique 

c r i é : V i n . _ 
I.'- ;.vn'TNl a r e m e r c i é en q u " l q i i e ! 

)i,le l 'a e s c o r t é j u s q u ' à l ' hù te l de :a 

L'AFFAIRE 

DREYFUS 
A u c i u a i a ' O r a a y 

? a r i s , 7 j a n v i e r . — L a c h a m b r e c r i m i n e l l e 
la C o u r de c a s s a t i o n a c o n v o q u é , p o u r la 

du 9 j a n v i e r , M. P a l é o l o g u e , 

nri 
A. la Chambre 
L'ordre du jour de la rentrés \c£',r,Z 

:e d e d r o d u j o u r d e la C h a m b r e peui 
« l a l l a t i o n d u b u r e j u 

d u b u r e a u défini t i f . A p r è s la s é r i e 
qu i occupei 

Que l l e s s e r o n t ce l l e s de 
ivoquera T Bile s eu l e 

é t r a n g è r e s p a r l 'affaiae 

s q u e s t i o n * q u e I» 
eil.ui 

n t le. bii-iget q . i l i e u d r ; 

. i i .prm 

blablci 
nos honorables 

«tst naturelle-
la téta du nouvel 

ii.ird rcl.tttri a l'assistance judiciaire derant les 
et tribunaux ct k l'organisation de l'assis-
judiciaire devant les justices de paix,cl la 

Cremirre lecture de la proportion adoptée par 
• Sénat mnditimt l'article 310 du Code civil 
,ant le divorce. 
Pour tous ces projets, les rapports sont déjk 
iposés. La Commission de l 'orme d^m md :r.-i 

jalement quand elle 
tfltnrtlf, la I 
l'armée color 

Ces q u e s t i o n s n e p o u r r o n t ê t r e d i s cu t ée s bier 
e n t e n d u q u ' a p r è s le vo te d u b u d g e t . L ' e x m n e i 

loi d e fit 

i p a r le pa s sé 
r l a i n t e m p s , il n y t o r t p a s 

e je m e r c r e d i ' e t le s a m e d i , j o u r s 
nions sa r é u n i s s e n t , m a i s le gou -
l a r d e r a p a s a d e m a n d e r la s u p ­

p re s s ion de ces d e u x c o n g é s p o u r h â t e r le vote 
ile la loi d e finances, peu t ê t r e m ê m e récla i 
ra-t-i l d e s s é a n c e s " 
d r e d e v u e e n effet 
s ' a p p l i q u e n t q u ' a i 

L t b u d g e t d e v r a i t d o n c ê t r e p r o m u l g u é a v a n t 
la fia de f év r i e r , m a i s q u e l q u e b o n n e v o l o n t é 
qu 'y m e t t e l a C h a m b r e , q u e l l e q u e s a i t s o n a r ­
d e u r t u t r a v a i l U i s t d o u t e u x q u ' o n puisas a b o u ­

ti n e f au t p a s p t r -
s c r é d i t s p r o v i s o i r e s n i 

r e l evé M. P a l é o l o g u e d u s e c r e t p rofes -
unne l . 
Q u a n t k [a c o m p a r u t i o n de M. I J a n o f a u i , bien 
ie n o u s n ' e n a y o n s p a s de c o n f i r m a t i o n offi-

q u ' e l l e e s t 
i-'le s n ; :>-<• 

LA DÉPOSITION DU UHLAN 
Suiv .mt Y Echo de Paris, M. B e r l u m s a p r o ­

m i s à M ' C a b a n e s q u ' E s t c r i n zy. s'il r é p o n d a i t k 
l ' n p p ' l de 1a C o u r de c a s s x l i o n , n e s e r n i t p i s 
i n q n ! " t e p o u r la p l a i n t e de s o n c o u s i n , M . Chr i s ­
t i a n E s t e r h a z y . 

L ' E c l a i r va m ê m e p l u s lo in e t a f f i r m e q u e si 

Um dépêche d'Alfred Dreyfus 

a u r a i t t é l é g r a p h i é Alf red D r e y f u s k s a f e m m e . 

Une Lettre d'Emile Zola 

: examinée, il y • quslq.ua* jours, t'opportun it 
du retour d Buiils Zola, 

ttfjxB. 15 décembre l t t» . 
Mon cher et graud ami, 

rci dt voire bonne et longue lettre, dan 
laquelle vous m'exposez, avec une admirabl 
clarté, qu'Ile est, à vos yeux, 
tuclte, et les obligations qui i 

nment appe-
• des plus 

II est aujourd'hai certain, dit i 

ffa* a a*oua sa curpabilité, et cala noa pas a 
seule p*rnonn-, le capitaine Lebrun Renaud, 
i a un deukième coulideut, qui est veau denoser 

est un jfsrde repuhlicain qai était dt .crue* 
i t* vottar* n*l,i.Uiin qui a traa^oorté Drevfas, 
* ss dés;rsdstJon de KRcol* Militaire au Deoc*, 
•t kontSM. Dr*jl"us a déclaré : * 
Kh bien, M je tna eoupabU... i l y M S d'aNt* 

pai. • « 

gravité 

t le Gaulois, 
Ire" 

déclaration. Il n 
que lorsque la suite des événements lui eut ap­
pris dans quelles conditions Dreyfus aurait 
avoué au capitaine L-brun-K-naud. Alors seu­
lement il aurait instruit ses chefs. 

Le Temps fait justement remarquer que lt 
récit du Gaulois est, sur un point essentiel, en 
contradiction avec la réalité. Ko effet, es sa 
sont pas des gardes républicains qui ont rame­
né Dreyfus après la dégradation, de l'Gcile* 
Militaire au dépôt, ce sont des gendarmes. L« 
rôle de la garde républicaine se terminait à 

, fut r 
ta p a r a d e d ' e x é c u t i o n , 

a g e n d a r m e r i e d é n a r t e -

i andéa p a r l ' ad -Les g e n d a r m e s é t a i e n t corn 
j t i d a n t A h a d i c . Deux g e n d a r m e s m o n t è r e n t d 
la vo i lu re k c ô t é de Dreyfus . C e s l k ces deux 
seules personnes qu ' i l a p a r l é . Il a n o t a m m e n t 

m i f o r m e a u n d e s g e n d a r m e * . 
, . i ï i - • 

Le rapport officiel de la gendarro fait 

Le procès de NI™ Henry 
On fai t r e m a r q u e r a u P a l a i s qu ' i l y a d é j k 
^s d ' un m o i s q u e M m e H-^nry a m a n i f e s t é 
i l e n l i o n d e p o u r s u i v r e M. J o s e p h R e i -
cb, et q u e l ' a s s i g n a t i o n n ' e s t p a s e n c o r » 

D n s e d e m a n d e , p a r a l t - i l , si M m e H e n r y s a g e -

Estsrhazy et Schwartzkoppea 
La V*i"« et lArt, explique de la manière sui­
vante pourquoi le commandant Esterhary a re­
noncé k son orocés contre le journal l'Observer, 
tW.ès annoncé, comme l'on sait, avec un grand 

e de réclame : 
u cours de ce procès, dit notre confrère, la 
on de savoir qui est l'auteur du bordereau 

derable dans te monde 

ariK'ui : a La question 

ont r-pondu à 1 aprei 

ci t ierjuits^ti i t io 
int pas de pratiuu 

t ils out detnuudt. 

i'imiKîriniîo'> i'.'.lYrrv la Cour i 
a l-i d--iianlo dos avocats du journai 
colonel Schwar'xktpeta a pronais a 

daclion de YObeerotr de Mmnsmfcfi e: 

enmmar.iinnt Kslernaïy a apprit 
e l'onquèt", il s'est empressé de rt» 
i procès, disant qu'il vu -

découlent pour 

Je vous avoue que je garde l'absolue convie-
on que ma rentrée est maintenant possible 
n France, que nous saurions bien empêcher 
: gouvernement de recommencer le procès de 
'ersailles avant qua la cour kit terminé son 

enquête, et que ce sertit un nouveau succès 
s. liais je m'incline, puisque « u s 

affirmes que mua retour mettrait «a atril 

dre la réponse de 1. 

A u C h e r e h c - M l a i t 

q u e fort peu'. T o u t s 

Lé l i e u t e n a n t - c o l o n e l Picqui 

k r é p o n d r e 
ni, a l 'occas ion d u p r e m i e r j o u r de l ' a n , lui o n t 
dresse l e u r s f é l i c i t a t i ons . 

La trible d e sa cel lu le a u Cherche -Mid i es t e n ­
c o m b r é e d e l e t t r t s venues d e t o u t e s les p a r t i e s 

; l i e u t e n a n t - c o l o n e l m e t s a c o q u e t t e r i e fc m 
la i s se r aana r é p o n s e a u c u n e d e s c h a t e u r t u t t s 

Ini s o n t a d r e s s é e s , 
h o m m e d u m o n d e , q u o i q u e e n t e 

Che rche -Mid i , l t l i e u t e n a n t - c o l o n e l a 
T'.rUJ 

p o r t e r , U S i d é c e m b r e , ebex M m e 
m a g n i f i q u e co rbe i l l e ils f leurs . M a" 

BT« «a* leurs o* lt r ' — 

.... 

deYs.it
quslq.ua*

